
GAZETTE DES CAMPAGNES.

en était autrement, les -premières racines seraient facilement
desséchées par lchaleui, et la plante serait e é rIr.

Cette, préparation de la terre pourra paraitre coliq
difficile et dispendieuse,. mais en l'étudiant attentiveent, on
verra qu'elle n'est comp îquéeet difficile que cpard. que toué
les travaux se font en mênetemps; et qn'elle ne:demande que
les mêmes opérations que l'on serait obligé -de donner à la plu-
part des autres cultures, si on veut arriver au succès.

-O, sè s navets'depuis mai jusqu'à la fin de jin; mais le
comminencemient de juin est l'époque la pls favorable pour l'An-1
gleterre. Le, navet de Suède peut être semé .quinze jours p lis
tôt que les autres eslèces, et c'est un avantage dans les grandes
exploitations. On commence par celui-ci et on finit par les autres
variétés.

On ne fait pas beaucoup d'attention à la quantité de graine
que l'on met en terre,,'et le semoir en verse 'ordinairement dix
fois plus c u'ii 'est nécessaire. Cette espèce de prodigalité est
uile pour parer aux effets des années défavorables à la végéta .
tion, à la mauvaise qualité de. la graine, qui né lève qu'en par-
tie, aux insectes qui attaquent les jeunes plantes et les détruisent-

Au moyen d'un semis abondant, on trouve, dans les endroits
trop fourinis de quoi pouvoir, au moyen du repiquage, plante
ceux qui sont dépourvus. La graine de navets est générale.
ment si peu chère que le surcroit que l'on same.dans ces diffé-
rents buts est une dépense prcsqn'insigniifiante.

(A continuer.)

RISTOIIE DE LI, QUINZAINE.

La confédération est donc aujourd'hui, un fait ac-
compli; la nouvelle constitution préparée- dans, les
conférences le Québec a été approuvée par le parle-,
ment. impérial avec de légères modifications, suggé-
rées par les délégués du Canada et des provinces ma-
ritimes. D'après cette nouvelle constitution, les pro-
vinces réunies se nommeront le Royaume du Cana-
du. - La législature fédérale sera 'appelée le Parle-
nent du Canada, et la chambre haute le sénat, la
thiamîbre basse, la chambre des communes. Les légis-

latures locales seront dénommées la Législature Pro-
vinciale d'Ontario, de Québec, de la Nouvelle Ecosse
et du. Nouveau-Brunsvick. L'Ontario ni'aura gn'une
chambre, qui sera appelée l'Assemblée Législative 1
d'Ontario. Les, autres provinces auront chacune un
Conseil Législatif' et une Chambre d'Assemblée.
L'orateur du sénat sera nommé par la courotine i
Le gouvernement aurait le droit d'augmenter le i
nombre des sénateurs dans certains cas. Le représen-
tant de la reine pour le nouveau royaume, gardera le
titre de gouverneur général ; chaque province aura
un lieutenant-gouverneur, choisi par le godverneur l
géneral en conseil. -

Le chemin dd fer de la Rivière-du-Loup à Halifax s
sera commencé six mois après Pluiion et sera con-
piété dans trois ais.

La Chambre des communes contiendra cent quatre- s

vingt-un membres, ; quatre-vingt-deux pour Ontario,
soixante-ciq póu.r Québec; dix-neuf pour lNouvelle
Ecosse et quinze pour le No eau-Bruiswick.

Le siége 'du gou rnerneènt se-a'a Otwa, mïais i
pourra être irànsféré suivant le bon plaisir- dendtre
souveirie.ý'Torbnio, Québec, fHalifax 'etFréderietoi
serdt les vilLäs où se'réuniront lés législatures locales.

SUITE 'DE LA 'VIE DE 'i X

Après cethorrible..forfait,'les assassinssé ren irent.
maîtres de la chancellerie, et 00 minérables préten
dus représentanis dui peuple romiiiï, les uis corniplices,.
les autres lâchement terrifiés, ne leur' oppôsèreiit'au-
cune résistance, et ne jugèrent pas à propos d'inter-
rompre l'ordredu jour. Les membres du corps di'lo-
matique qui assistaient à cette séance, ne purenit maî-
triser leur ir.digiation.-" C'est itifâme ! dit, le 'due
d'H-Iarcourt, ambassadeur de Francé, srant pour-ne
pas être complice d'un pareil attentat.

Les infamies, cependart, n'étaient pas à leur terme,
et pendant qu'un religièux français, le père François
Vaure.e, se.nultipliait près du corps inanimé,de Rés-
si,. et près de sa famille en pleurs, des 'bandes hi-
deuses parcouraient les rues, promenant le meurtrier
et portant attaché à leur drapeau le poig'nard homi-
cide. Dans leur aveugle fureur, ces bandes chantaient
" Bénie soit la main qui a poignardé Ross

Après avoir parcouru la ville, ces forcenes s'arrêtent
devant lar maison de la veuve de leur victime, répé-
tant leur sanguinaire rcfrain, et s'efforçant d élevei
jusqu'à la hauteur de son appartement leur drapeau
et le poignard teint de. sali.

Ce triste jour devait avoir un non moins triste len-
demain. La révolution qui avait passé sur le corps du
ninistie, tenait à aller jusqu'au, Pape.

Le 16 novembre 1858,:la m*ultitude se rassembla
devant le palais du Souverain Pontife, demandant à
grands cris de nouvelles concessions. Le Saint Père
ayant répondu (lue sa conscience ne lui permettait
pas de signer les articles qu'on reclamail, les mur-
mures éclatèrent, et firent présager une horrible ten-
péte.

La situation. devenait de plus en plus difficile, et
les révolutionnaires paraissaient décidés à ne reculer
devant aucune violence. Malgré toutes les menaces
qui arrivaient à scs oreilles, le Saint P.ère était parfai-
ement calme. La -tranquillité de son esprit, la sérénité
de son âme ne l'abandonnèrent pas un seul instant.

Un jour, en se rendant vers midi à son oratoire où
I avait L'habitude d'aller prier pour ses enfants du
nonde entier, il entendit des détonnations d'armes à
feu, et en même temps il eut la douleur de voir tom-
er, salns vie, à ses côtés, un des prélats de sa maison,

Mgr Palna. Revenant alors sur ses pas, il dit, avec
a tranquillité du juste, aux ambassadeurs qui étaient
accourus dans son palais pour le protéger: " Voyez
i j'ai besoin de prier ... Flélas je prie, pour ses as-
assins ... " Puis il s'éloigna de nouveau, et rendu au
au lieu de sa prière, on le vit qui pressait le ercifik
Ur son cœur.
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